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Ben Boina, héros malgré la défaite

Salim Ben Boina.

Les Comores ont joué leur
deuxième match de cette Coupe
d’Afrique des Nations contre le
Maroc. Les Cœlacanthes ont
perdu 2-0 mais le match a été
marqué par les exploits de Salim
Ben Boina, auteur d’un match
exceptionnel. 

Tel un Leonidas (roi de spar-
te), mort dans la bataille des
thermopyles (480 av-jc),

Salim Ben Boina restera dans la
mémoire collective comme celui
qui a bataillé pour retarder ce qui
devait arriver. Dépassés dans tous
les compartiments du jeu, les
Cœlacanthes n’avaient que leur
dernier rempart pour retarder l’é-
chéance. On ne sort rien de bon
dans la défaite aime bien dire Habib
Beye, ancien international sénéga-
lais et commentateur attitré sur la
chaîne Canal+. La performance
monumentale de Salim Ben Boina
vendredi dernier lors du match des
Coelachantes contre les lions de

l’Atlas force le respect. Héroïque,
c’est le mot qui ressort de la bouche
des commentateurs pour qualifier le
match de Salim Ben Boina, le gar-
dien des Coelachantes pour son
match contre le Maroc. Le gardien
de but de l’US Endoume, 5e divi-
sion française a écœuré ses adver-
saires 90 minutes durant. N’eut été
sa performance (XXL), les
Comores auraient sombré face à ce
grand favori de cette CAN 21. 

Avec 9 arrêts et un penalty
arrêté ont fini de convaincre la
CAF de lui attribuer le titre de
MVP, homme du match de la ren-
contre malgré la défaite. Faut-il le
rappeler que ce trophée est tou-
jours attribué au meilleur joueur
de l’équipe vainqueur. Cette
exception vient donc confirmer
tout le talent de ce pur produit de
l’école marseillaise. S’il n’a pas eu
la chance d’évoluer au plus haut
niveau, ce n’est pas le talent qu’il
en a empêché. 

Prières aux heures officielles 
Du 16 au 20 Janvier 2022

Lever du soleil: 
05h 52mn
Coucher du soleil:
18h 38mn
Fadjr :        04h 41mn
Dhouhr :    12h 20mn
Ansr :        15h 54mn
Maghrib:    18h 42mn
Incha:        19h 56mn

LIRE SUITE PAGE 3

Visitez le  site de La Gazette 
www.lagazettedescomores.com
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Dans le processus d'adhésion
des Comores à l'OMC, une table
ronde a eu lieu jeudi dernier. Au
cours d'une vidéoconférence,
tenue au ministère des affaires
étrangères, avec plus de 33 parte-
naires, le ministère de l'économie
comorien a présenté les besoins
qui devraient être financés avant
cette adhésion prévue cette année. 

C'est une rencontre qui
devrait avoir lieu l’année
dernière à Genève, en

marge de la 12e  Conférence de
l'Organisation mondiale du com-
merce (OMC) qui a eu lieu du 28
novembre au 3 décembre 2021.
Mais pour des raisons liées à la
Covid-19, la table ronde n’a pu se
tenir que jeudi dernier au ministère
des affaires étrangères par vidéo-
conférence. Il s'agit d'une rencontre
avec les partenaires des Comores
afin d'accompagner le pays par une
assistance technique et financière

jusqu'à l'adhésion effective à cette
organisation multilatérale. Il a été
rappelé par le ministre que la partie
comorienne a pu avec brio exprimer
ses besoins qui devraient être finan-
cés totalement avant le rendez vous
historique. « Je ne peux que me
réjouir que plus de 33 partenaires
dont des institutions internationales
ont accepté de venir prendre part à
cette table ronde et écouter attenti-
vement nos besoins. Franchement,
il s'agit d'un grand succès », avance-
t-il. 

D’après le ministre de l’écono-
mie, les États-Unis ont déjà signé la
2e partie à savoir le commerce des
services et ne reste que la signature
du commerce des biens. Du côté de
l'Union Européenne, elle a signé la
première partie sur le commerce des
biens en attendant celle du commer-
ce des services. « Nous espérons
que d'ici fin janvier, voir début
février, nous allons terminer avec
les Etat Unis et l’Union européenne

les parties restantes », espère
Mohamed Abdou Chafiou. Au nom
du gouvernement comorien, le
ministre a tenu à remercier le secré-
tariat de l'OMC, le programme du
cadre intégré renforcé, la Banque
mondiale, le Sultanat d'Oman et la
République populaire de Chine
pour l’assistance technique fournie
dans le processus ardu de négocia-
tion pour l'accession des Comores a
l'OMC sans oublier les pays qui ont
déjà conclu leurs négociations bila-
térales dont le Japon et le Brésil. 

Une autre table ronde est prévue
le 18 janvier. Cette fois ci, elle sera
présidée par la Chine. « C'est par
vidéoconférence que les Comores
vont participer », annonce le minis-
tre à la sortie de la table ronde
dédiée à l'expression des besoins en
matière d'assurance en lien avec
l’accession à l'OMC estimée à 97
millions de dollars. Parmi les
besoins techniques post – accession,
il y en a qui sont déclinés dans des

présentations couvrant les domaines
sanitaires et phytosanitaires mais
aussi dans une perspective de facili-
tation de l'accès aux marchés et de
satisfaction de ce qui constitue la
principale exigence pour saisir les
opportunités. Le ministre a cité
entre autres le diagnostic et les
besoins en matière de facilitation
des échanges. Il a parlé aussi des
questions touchant au numérique et

au commerce en ligne, à la réduc-
tion du déficit commercial, au ren-
forcement des capacités institution-
nelles, à la sécurité alimentaire,
notamment en matière de stocks de
sécurité, qui sont autant de défis à
relever, que les Comores comptent
sur l'accompagnement des partenai-
res. 

Ibnou M. Abdou

ADHÉSION DES COMORES À L'OMC
Les Comores bientôt membres à part entière

Dans le cadre du projet de ren-
forcement de capacités des direc-
teurs d’école à travers  IFADEM
(initiative francophone pour la
formation à distance des maîtres),
les encadreurs pédagogiques ont
bénéficié d’une formation de 5
jours. Il s’agit d’une formation
qui va leur permettre de former à
leur tour des directeurs d’école
sur la gestion administrative,
financière et pédagogique des éta-
blissements. 

Àl'initiative du ministère de
l'éducation nationale à tra-
vers le projet IFADEM

pour l’amélioration de la qualité de
l'éducation en milieu scolaire, les
encadreurs pédagogiques se for-
ment. Ce sont des inspecteurs et des
conseillers pédagogiques qui ont
passé 5 jours de formation, du
mardi 11 au samedi 15 janvier au
siège de la coordination de l'IGEN

(inspection générale de l’éducation
nationale). C’est une formation
assurée par le conseiller Abacar
Bounou. Ces encadreurs auront à
leur tour à former les directeurs des
établissements scolaires  publics de
Mohéli. 

À savoir que la volonté d'adop-
ter le modèle IFADEM par les
Comores s’est officiellement mani-
festée par la signature de l’Accord-
cadre le 16 novembre 2016. Et elle
touche la quasi-totalité de la popu-
lation enseignante du primaire,
ainsi que le corps d’encadrement
(inspecteurs et conseillers pédago-
giques). Sa mise en œuvre aux
Comores est pilotée par l’Inspection
Générale de l’Education Nationale
(IGEN), dont le Doyen assure le
rôle de Secrétaire Exécutif.

Après cette séance de formation,
d'autres formations de renforcement
de capacités, selon les responsables,
vont se poursuivre la semaine pro-

chaine. L'accent sera mis dans l'uti-
lisation des nouveaux manuels sco-
laires, qui devront être mis en appli-
cation dès cette année. L'éducation
nationale souffre de plusieurs maux
« nous avons constaté qu'il a une
régression de la qualité de l'ensei-

gnement dans les écoles, l'absence
de motivation chez certains ensei-
gnants, insuffisance des moyens
financiers dans les écoles etc.
créaient un frein pour le développe-
ment du secteur de l'éducation
nationale. D'où l'importance de tou-

tes ces formations. Elles devront
nous permettre de redresser la situa-
tion » explique Moustadrane
Hamadi, le coordonnateur de
l'IGEN.

Riwad

ENSEIGNEMENT

Les encadreurs pédagogiques se forment pour aller
former les directeurs d’école 

Le ministre de l'économie en video-
conférence sur l'adhésion OMC.

Formation des encadreurs pédagogiques à Mohéli.



Ce vendredi a été organisé à la
grande mosquée de Fomboni, la
cérémonie commémorative de la
morts de feu Mohamed Hassanaly
en présence du chef de l’État Azali
Assoumani. Les opposants du régi-
me ont déserté la mosquée et le
lycée de Fomboni n'a pas été bapti-
sé, comme il a été annoncé, au
nom de cette icône de la politique
mohelienne. 

C'était le 2 janvier 2021 que
Mohamed Hassanaly, une
des grandes figures de la

politique nationale et leader emblé-
matique de Mohéli, a rendu l'âme à
l'âge de 79 ans. Un an après sa dispa-
rition, la population s’est réunie pour
la cérémonie commémorative. Le
chef de l’État Azali Assoumani a fait
le déplacement spécialement pour
honorer l’événement. Toutefois, les
divergences politiques entre l’oppo-

sition et le pouvoir se sont inévita-
blement invitées. La grande prière
présidée par le chef de l’État a été
surtout suivie par les militants de la
mouvance présidentielle et quelques
religieux non politiques. La mosquée
n’avait pas en tout cas fait son plein. 

Dans un message que l’opposant
El-Amine Ali Mbaraka Aboulheir,
neveu de Mohamed Hassanaly avait
lancé sur les réseaux sociaux et dans
nos colonnes, il s’insurgeait contre
cette présence du président Azali
dans la commémoration de son
oncle. « Le choix de ce vendredi
peut vous paraître, d’emblée anodin.
Mais croyez moi celui-ci a été minu-
tieusement choisi par la dictature et
ses complices parce qu’ils savent
sciemment ô combien vous êtes atta-
chés à l’histoire et aux œuvres du
regretté Mohamed Hassanaly » dis-
ait Aboulkhayri sur sa page
Facebook suivie d'une intervention

vidéo qu’il a fait le lendemain. « Se
rendre à cet évènement pour des fins
politiciennes est une insulte à la
mémoire du regretté Mohamed
Hassanaly » a-t-il ajouté. Un messa-
ge relayé par ses collègues de l’op-
position. 

La veille, jeudi après midi, dans
une mosquée de la place, le MPM
(mouvement populaire de Mohéli)
nouvellement créée dans l’île a,

quant à lui, commémoré cet événe-
ment à sa manière  pour ne pas se
chevaucher avec la commémoration
officielle du vendredi. « Je pense que
sur la scène politique de cette île,
jamais il n'y aura une personne sem-
blable au regretté Mohamed
Hassanaly. Il a beaucoup fait, il a
tout donné pour le bien-être de cette
île » reconnaît Mohamed Said Fazul
gouverneur de Mohéli, à la grande

mosquée de Fomboni. 
Pour Aboubacar Tayfa

Hassanaly, c’est Mohamed
Hassanaly, qui était l’initiateur de la
construction du lycée de Fomboni
lorsqu’il avait des responsabilités à
Air Comores et que les élèves de
Mohéli avaient du mal à se déplacer
pour aller poursuivre leur scolarité à
Anjouan à cause de l’état du terrain
d’aviation. « Une fois il s’était éner-
giquement disputé avec le pilote à
cause de ces élèves et de là, vient l’i-
nitiative de la construction du pre-
mier lycée de Fomboni » explique
Aboubacar Tayfa. Ce qui a probable-
ment valu l’idée de la rebaptisas-
sions de ce lycée « lycée Mohamed
Hassanaly ». Néanmoins cela n’a pas
eu lieu. L'on ne sait pas encore les
motifs du renoncement si réellement
l’initiative y était. 

Riwad

Dans le cadre de l'élimination
de la filariose lymphatique, le
ministère de la santé en collabora-
tion avec le  gouvernorat de
Ngazidja avec l’appui de l’OMS a
lancé la campagne de traitement
de masse pour l'élimination de la
filariose lymphatique à Ngazidja
où le taux de microfilarémie est
supérieur à 2% contrairement à
Anjouan et à Mohéli qui sont en
phase de surveillance. 

La gouverneure de Ngazidja
Sitti Farouata Mhoudine avec
l’appui de l'OMS a lancé offi-

ciellement vendredi 14 janvier à
Bahani dans la région d’Itsandra la
énième campagne de lutte contre la
filariose lymphatique. Connue
comme une maladie invalidante et
généralement contractée dans l’en-
fance, cette infection provoque une
altération non apparente du système
lymphatique. L'OMS estime qu’en-
viron 120 millions de personnes
dans 72 pays sont actuellement
infectées et que 1 milliard d'êtres

humains vivent dans des zones où la
filariose est endémique et ou l'admi-
nistration massive de médicaments
(AMM) est nécessaire.

Dans son allocution, le Dr
Nassuri Ahamada au nom du repré-
sentant de l'OMS a montré que les
Comores sont résolument engagées
dans l’élimination de la filariose
lymphatique. Les données de la der-
nière étude d’évaluation sur la trans-
mission de la filariose lymphatique
réalisée en février et mars 2020 dans
les écoles, chez des enfants âgés de 6
à 7 ans dans les îles d’Anjouan et de
Mohéli sont rassurantes. « Les résul-
tats obtenus montrent qu’il n’y a pas
de reprise de la transmission dans
ces deux îles après la réalisation des
traitements de masse. Donc ces deux
îles sont passées à la phase de la sur-
veillance de la maladie », assure-t-il. 

Cependant, le traitement de
masse a continué à Ngazidja en
décembre 2020 et se poursuit cette
année car les données de l’enquête
d’évaluation montrent que le taux de
la microfilarémie est supérieur à 2%

à Ngazidja. « Nous invitons tous les
acteurs à se mobiliser pour une large
adhésion de la population au traite-
ment contre la filariose qui commen-
ce à Ngazidja ce 15 janvier 2022
dans toutes les localités. Chacun a un
rôle capital à jouer », poursuit-il. Il
invite la population à prendre les
médicaments retenus qui ont prouvé
leur efficacité, à savoir
l’Albendazole, la Diethyl-carbama-
zine, Notezine et l’Ivermectine,
contre les parasitoses intestinales et
la filariose lymphatique.

De son côté la première magis-
trate de l'île de Ngazidja Sitti Farouta
Mhoudine 

a fait appel à la mobilisation dans
cette lutte. « Cette maladie impacte
la vie sociale. Ses manifestations
visibles, douloureuses et gravement
défigurantes de la maladie et les
symptômes n’apparaissent que plus
tard dans la vie et peuvent entraîner
un handicap permanent. Et touchent
également les enfants. Je vous appel-
le à prendre les médicaments pour
que nous puissions nous protéger

voire même éradiquer cette maladie.
Nous devons être en bonne santé,
surtout que nous avons pris l'engage-
ment d'ici 2030 à rentrer dans l'ère de
l'émergence », avance-t-elle. Pour

rappel, les femmes enceintes, celles
qui allaitent et les enfants de moins
de 2 ans sont exclus de ce traitement. 

Andjouza Abouheir
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Commemoration Hassanaly.

Mme la gouverneur de Ngazidja lance
la campagne contre la filariose.

NOUVELLE CAMPAGNE DE LUTTE CONTRE LA FILARIOSE : 
Sitti Farouata a donné le coup d’envoi 

SOCIÉTÉ

La commémoration du regretté Mohamed Hassanaly
boycottée par l’opposition 

Né en 1991 dans la Busserine
dans les quartiers Nord de
Marseille. Il aurait pu choisir, le
tennis, le basket, où il préformait
tout autant que le football. Mais,
c’est dans le ballon rond qu’il a
choisi de faire carrière. De
Bonneveine en passant par l’AS
Gardanne, FC Martigues et
l’Athletico Consolat, Ben Boina a
toujours eu le souci d’améliorer ses

performances. Champion de
France de Beach-soccer à 3 repri-
ses (2011 à 2013) avec le BT
Marseille. C’est sous les couleurs
de Consolat qu’il a réalisé son rêve
d’intégrer la sélection nationale à
partir de 2015. Pour sa 15e cape
avec les verts, Ben Boina a écla-
boussé la rencontre de tout son
talent. 

Titularisé à la place d’Ali
Ahamada, le gardien originaire de
Foumbouni  s’est mis le public

comorien dans la poche. Si les
Comores ont encore une petite
mais, infime chance de se qualifier
de s’en sortir en essayant d’accro-
cher l’une des quatre places (3e
place) qualificatives pour les 8e de
finale, c’est grâce à Ben Boina,
même si l’intéressé s’en défend de
tout acte héroïque. C’est une per-
formance à mettre au crédit du col-
lectif dit-il en substance au micro
de canal+. « J’aurais le temps de
savourer ce trophée mais, l’essen-

tiel en ce moment c’est le collectif
», lance-t-il. 

Amorphes et sans solution
contre le Maroc, les verts doivent
s’inspirer de la performance de
leur gardien pour trouver les
moyens de se qualifier au tour sui-
vant. Depuis le début du tournois,
les protégés d’Amir Abdou n’ont
rien produit de consistant sur le ter-
rain. Aucun fond de jeu, la relation
milieu-attaque pourtant point fort
de l’équipe et quasi inexistante.

Isolé en attaque Ben Fardou a du
mal à exprimer tout son talent.
Accroché par le Gabon (1-1), le
Ghana  ne plus l’ogre qui marchait
sur ses adversaires, c’est une équi-
pe fébrile et pleine de doute. Aux
Coelachantes de savoir par quelle
bout la prendre pour continuer à
faire rêver les comoriens. Gagnez
ou perdez mais faites nous plaisir,
jouer comme vous savez le faire.

AS Badraoui

CAN-2021
Ben Boina, héros malgré la défaite

Suite de la page 1
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Une cérémonie de pot d'adieu a été
organisée jeudi dernier à l’auberge les
Abous (Mohéli) par la direction régionale
de la santé dans l’objectif de rendre hom-
mage au Dr Karima Abderemane, première
femme médecin aux Comores, pour services
rendus à la nation après 33 ans d’exerce.
Des autorités de l’île avaient pris part à l’é-
vénement. 

Dr Karima Abderemane, première
femme médecin aux Comores a pris
sa retraite cette année après 33 ans de

service dans les structures sanitaires du pays.
C’est lors de son passage à Mohéli, qu’un pot
d'adieu a été organisé par ses collègues de la
direction de la santé. Elle s'est vu honorer de
la présence du secrétaire général de la santé
au niveau national, du secrétaire général du
gouvernorat de Mohéli et du directeur régio-
nal de la santé, ainsi que différentes personna-
lités de l’île. 

Au cours de la cérémonie, différents élo-
ges ont été prononcés à l'égard de cette dame
qui a su imposer sa présence dans le domaine
de la santé, malgré les difficultés rencontrées
en tant que femme. Dr Karima Abderemane

interpelle la génération future à être indulgen-
te pour mieux répondre aux attentes de la
population comorienne. « J'encourage les jeu-
nes notamment les filles à faire la médecine.
Déjà en matière d'embauche les femmes sont
très favorisées. Il faut aussi aimer et surtout
appliquer ce qu'on a appris en exerçant son
métier avec bonté » a-t-elle conseillé.

Né à Ouani Anjouan vers 1959, Dr
Karima Abderemane a obtenu son Bac en
1980 dans son île natale. Après avoir exercé
un an de service national en 1981, Dr Karima
Abderemane a quitté le pays vers la Guinée
afin de continuer ses études supérieures. C'est
la médecine qu'elle a choisi comme filière
pour devenir ensuite première femme docteur
aux Comores. « J'ai choisi la médecine car à
cette époque cette branche n'était pas vrai-
ment connue, et il y avait moins de médecins
dans le pays alors que les Comores avaient
besoin autant de médecins. D'ailleurs la
demande des médecins aux Comores est tou-
jours élevée » devait indiquer cette mère de 4
enfants. 

Après son doctorat en médecine obtenu en
Guinée, elle retournera aux Comores en 1989
pour travailler au district sanitaire de

Ntsembehou (Anjouan) en tant que médecin
Chef. Et après 13 mois, elle sera mutée suc-
cessivement au district sanitaire de Ouani,
puis à l'hôpital de Hombo, et enfin au CMU
de Moroni. 

Dr Karima a eu ensuite à travailler au
ministère de la santé en tant que conseillère,
puis directrice nationale adjointe des mal-
adies tropicales. « Au début j'ai eu du mal à
exercer ce travail car à cette époque, les gens
n'étaient pas habitués à voir des femmes
médecins. Il a fallu des longues années pour
les éduquer et les faire comprendre que la
médecine est une branche comme les autres
que n'importe qui peut  suivre afin de réaliser
ses rêves » se rappelle la désormais ancienne
Directrice nationale de la promotion de la
santé.

Il convient de souligner que Dr Karima
part à la retraite avec, malheureusement, plu-
sieurs mois d’arriérés de salaire qui ne datent
pas d’aujourd’hui et sans pouvoir non plus
bénéficier du plafonnement de ses avance-
ments. 

Riwad

SOCIÉTÉ

Dr Karima, la première femme médecin du pays 
a été honorée après 33 ans de carrière 

La course pour améliorer le
débit des réseaux se poursuit. Le
deuxième opérateur de la télépho-
nie mobile aux Comores a lancé
vendredi dernier son 4.5 G. Et ce,
quelques jours après l’améliora-
tion de son 4G. 

Telma Comores continue ses
opérations de charme envers
ses clients. Elle a lancé ven-

dredi dernier la 4G+. Devant la pres-
se, le directeur général la société
montre qu'après avoir été le premier
opérateur mobile à lancer la 4G sur
tout le territoire des Comores,
aujourd'hui un nouveau cap est fran-
chi avec le déploiement de la 4G+
dans les grandes agglomérations. «
Nous venons de lancer la 4.5 G dans
les grandes agglomérations des trois
îles. Et au fil du temps, nous allons
améliorer le réseau dans les villages
et renforcer par la suite les sites »,
déclare Christophe Olivier, le direc-
teur général de Telma Comores. 

Depuis son arrivée en 2016,
Telma Comores n'a cessé d'œuvrer

pour le déploiement d'un réseau
mobile aux normes internationales
dans l’archipel. « Notre priorité est
d'offrir une qualité de service irré-
prochable à l'ensemble de la popula-
tion de l'Union des Comores. C’est
pourquoi cette année, nous allons
ouvrir 16 sites après la dizaine
ouverts en 2021 », avance-t-il, avant
d’ajouter que « actuellement nous
couvrons 2/3 du territoire national.
Nous comptons les prochains mois
étendre la couverture du réseau. Et
pour tout vous dire, nous avons deux
à trois semaines pour désengorger
les transmissions et avoir un réseau
fluide d’ici fin janvier ». 

Telma Comores dans sa respon-
sabilité sociétale d'entreprise se dit
profondément préoccupée par la
situation des enfants et adolescents
handicapés se trouvant dans le pays
et qui n'ont pas accès à des soins et
un suivi adapté à leurs situations
physiques. Elle a donc remis vend-
redi dernier au centre Anfiat Ibrahim
un chèque d’un million cinq cent
mille francs comoriens plus une

connexion internet pour leurs
besoins. « Soutenir le premier cent-
re social qui accueille et accompa-
gne des enfants porteurs de handi-
caps sur l'intégration sociale et l'é-
ducation est très important. C'est
pour cela que Telma Comores lance
un appel aux dons à tous les
Comoriens de l'intérieur comme de
l'extérieur afin d'aider ces enfants
qui méritent tout notre soutien », dit-

il. Et de rappeler que « cette action
n'a pas vocation à régler tous les
problèmes du centre, mais elle per-
met de redonner le sourire à ces
enfants ainsi qu'à leurs parents ». 

Pour rappel, le Centre sociale
pour les enfants porteurs de handi-
caps a ouvert ses portes en 2021. Et
la présidente a tenu à remercier ce
geste de la marque jaune qu’elle
qualifie de « cadeau de bonne année

». Nous avons des personnes spécia-
les qui nous aident. « C’est une sur-
prise pour nous. Comme tout enfant,
ils ont droit à l’amour, à la sociabili-
sation mais aussi à l’éducation »,
lance-t-elle, avant de préciser que «
nos enfants sont extraordinaires. Et
cela va nous permettre d’avoir un
centre mieux adapté ». 

Kamal Gamal

TÉLÉCOMMUNICATION

La société Telma lance son 4G+

Dr Karima honorée.

Intitulé du poste : Chargé en Travaux et
Infrastructures
Pays : Moroni avec des déplacements dans toute
l’Union des Comores
Mode de contractualisation : Contrat salarié via
société de portage
Durée du contrat: 12 mois renouvelables 

Il/Elle interviendra au sein du bureau d’Expertise
France à Moroni. Expertise France met en œuvre des
projets soutenus essentiellement par les bailleurs de
fonds de l’Union Européenne, AFD et le Ministère des
Affaires Etrangères Français.

Le.achargé.e en Travaux et Infrastructure sera rat-
taché.e au Pôle Logistique et Achats de la Cellule
d’Appui Mutualisée.

Description de la mission
Le.achargé.e en Travaux et Infrastructureintervient

sur des missions d’assistance interne à la maîtrise
d’ouvrage, sur tout ou partie des étapes de la compo-
sante travaux/infrastructures d’un projet (études préli-
minaires, avant-projet sommaire, assistance à la pas-
sation des contrats de travaux, études d’exécution,
devis quantitatifs détaillés, planification et calendriers
prévisionnels d’exécution, assistance aux opérations
d’exécution/réception, etc., conformément à la loi
MOP) et éventuellement sur des missions de maîtrise

d’œuvre selon la structuration des projets.

Egalement, en faveur de l’agence dans son
ensemble, le.achargé.e en Travaux et
Infrastructurepeut se voir confier la responsabilité de
la conduite de chantiers internes transverses, visant à
structurer le bureau pour faciliter la conduite de ses
actions d’infrastructures/travaux.Dans leur réalisation,
ces tâches sont réalisées en coordination avec la
direction de projets prescripteurs qui conserve la
capacité finale d’approbation sur les actions à entre-
prendre. 

Profil souhaité
- Ingénieur(e) génie civil avec diplôme universitai-

re ou d’école d’ingénieurs dans le domaine du Génie
civil ou BTP

- 5 ans d’expérience ayant eu des expériences
significatives en maîtrise d’œuvre/bureau d’étude et
en maîtrise d’ouvrage et/ou en entreprise de travaux.

Informations complémentaires
- Offre complète disponible sur le site www.exper-

tisefrance.fr
- Poste à pourvoir dès que possible. Merci d’adres-

ser le CV et la lettre de motivation à l’attention de
rh.comores@expertisefrance.fr au plus tard le 6
Février 2022

EXPERTISE FRANCE RECRUTE
UN CHARGE EN TRAVAUX ET INFRASTRUCTURE 
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Moroni, capitale de l'Union
des Comores, connaît à l'instar de
beaucoup de villes du continent
une croissance urbaine effrénée et
anarchique. La ville n’a pas de
plan d’urbanisation opérationnel
et ses habitants excellent dans les
constructions inesthétiques sans
voierie ni route d’accès. Le tracé
du réseau routier urbain qui date
des années 70-80 reste le même et
toujours étroit et systématique-
ment engorgé du matin au soir. 

Les déchets rivalisent avec les
véhicules sur les routes pra-
ticables. Les marchands

ambulants squattent les trottoirs et
tous les petits recoins pouvant ser-
vir de parking ou tout simplement
de lieu de passage des piétons.
S'arrêter seulement à une telle
considération serait allé vite en
besogne. Dans la région, certains
petits Etats aux mêmes dimensions
que les Comores ont su se dévelop-
per dans un cadre plus harmonieux. 

Avec une population estimée à
plus de soixante-dix mille habitants,

la ville comme l'ensemble du pays,
ne devraient pas constituer en soi un
système ingérable pour peu que les
responsables prennent les problè-
mes à bras le corps. Il y a de cela
quelques temps, la ville s'est dotée
d'une équipe pour justement s'atte-
ler à ces problèmes.
Malheureusement force est de cons-
tater qu’aucune mesure n'est venue
rappeler aux habitants les activités
que ladite équipe est en train de
mettre en place dans ce domaine. Si
c'est une bonne chose de réfléchir,
mais encore faut-il que de temps à
autre on mette en place des petites
actions de visibilité pour rappeler
aux habitants que les choses avan-
cent, même lentement.

Le processus parait infernal : Le
parc automobile s'accroît à vive
allure - chacun peut le mesurer aux
numéros d'immatriculation, le
réseau routier ne suit pas. Et avec la
canicule actuelle les automobilistes
sont dans la morosité. A toute heure
et à tout lieu de la ville, le spectacle
semble le même à savoir des files
interminables de voitures et des

automobilistes indisciplinés qui
cherchent à tout prix à se frayer un
passage en force par son irrespect
du code de la route et son sans gêne
face à la circulation. Résultat : les
bouchons sont de plus en plus fré-
quents, et durent de plus en plus et
cela sans émouvoir ceux qui sont en
charge de la circulation et la sécuri-
té des biens et des personnes. 

Comment accepter qu'avec tous
les gendarmes et tous les militaires
que comptent le pays, il ne soit pas
possible de détacher et former des
forces de l'ordre en nombre suffi-
sant,  susceptibles de quadriller
Moroni aux heures de pointe, d'être
présents sur certains points chauds
comme Volo-Volo, le marché du
centre ville, le tronçon place de l’in-
dépendance-Badjanani, Gobadju,
Mbuweni, la douane, les écoles, etc.
? 

Dans certains pays du Tiers
Monde comme chez nous, des ronds
points bien conçus et des policiers à
la baguette jouent un rôle essentiel
en attendant le développement qui
permettra de les remplacer par des

feux de signalisation. En attendant
un plan d'ensemble, des projets
d'envergure, il est possible, néces-
saire et urgent d'améliorer ce qui
peut l'être pour soulager la popula-
tion. Les Plans n’ont jamais manqué
mais c’est la volonté de les mettre
en œuvre qui est défaillant, jugez-en
: Elaboration du Plan Moroni 2000
(1980), Plan de Développement
Urbain de Moroni (1997), Plan d’a-
ménagement de Moroni (2018)… 

Il serait peut-être temps que
ceux qui gouvernent la capitale
prennent à bras le corps le problème
de la viabilisation des nouveaux
quartiers en ouvrant des voies de
passage, la construction d’habita-
tions d’une certaine esthétique et
respectant les normes sismiques, la
régulation de la circulation à l’inté-
rieur de la cité…

Mmagaza

C'est depuis plusieurs années
que la chambre froide de
Fomboni n’est plus fonctionnelle.
Le projet SWIOFISH avait prévu
de construire et de réhabiliter plu-
sieurs chambres froides sur l’en-
semble du territoire comorien.
Celle du marché de Fomboni en
faisait partie. Mardi dernier, les
activités y ont repris de plus belle. 

Désormais les pêcheurs de
Fomboni peuvent conserver
leurs poissons dans ce bâti-

ment et obtenir de la glace pour la
conservation en haute mer. Un pas
en avant pour lutter contre la
consommation de poisson avarié,
un grand soulagement surtout pour
les pêcheurs ainsi que les vendeurs
de poissons dans la capitale mohe-
lienne.  

C’est une installation semi-
industrielle utilisée pour l’entrepo-
sage de denrées périssables notam-
ment les poissons non vendus au
marché afin de les conserver à basse
température. Cette unité qui vient
d’être réhabilitée et équipée, a une
envergure de 12 mètres cubes et
peut produire  jusqu'à 4 à 5 mètres
cubes de glace par jour. 

C’est le projet Swiofish 1, un
projet régional financé par la
Banque mondiale à travers le gou-
vernement comorien à hauteur de
13 millions de dollars, soit 246
millions des francs comoriens pour
construire des chambres froides
dans 24 localités du territoire natio-
nal. A Mohéli, c'est la chambre froi-
de de Ndrondroni, de Nioumachoi
et celle de Fomboni qui ont été pro-
grammées dans ce financement. Les
deux premières, sont déjà opéra-
tionnelles. 

Il s'agit d'une infrastructure qui
répond à la fois aux besoins écono-
miques et socio-sanitaires de la
population. « Il ne s'agit pas seule-
ment de conserver des poissons,
mais c’est aussi une mesure de
sécurité pour les consommateurs »
indique Fahad Hamdane, directeur
régional de la pêche. 

« La mise en marche de ces

chambres froides vient à point
nommé, car les poissons commen-
cent à être abondants dans l’île et
que le mois de ramadan approche.
Une période où le poisson est très
sollicité même par mauvais temps,

c’est donc un soulagement » se
réjouit Mohamed Saïd (Babwe) pré-
sident du syndicat des pêcheurs de
Mohéli. Il reste à savoir si l’électri-
cité de la SONELEC ne va pas
renouer avec les délestages. Une

situation qui impacte les activités
économiques du pays notamment la
vente des produits de la mer.

Riwad

AMÉNAGEMENT

Circulation dans Moroni : Entre galère et chaleur

PÊCHES

La chambre froide de Fomboni vient d'être
réhabilitée et mise en service

circulation routière à Moroni.

Chambre froide de Fomboni.

Intitulé du poste : Chargé(e) RH et Administratif
Pays ou zone géographique : Moroni avec des
déplacements dans toute l’Union des Comores
Durée de contractualisation : Contrat à Durée
Déterminée renouvelable via société de portage
Responsabilité hiérarchique : Rattaché
(e)auResponsable Administratif et Financier
basé à Moroni.

MISSIONS : Les principales missionscon-
fiées à le(la) chargé(e) RH et Adminsont les sui-
vantes :

Ressources humaines :
• Vérifier les Termes de Référence pour les nou-
veaux postes, et des salaires proposés 
• Mettre en place, organiser et superviser tout
processus de recrutement
• Réaliser ou superviser la gestion des contrats
des collaborateurs recrutés au Comores, dès la
phase de recrutement, en lien avec le cabinet de
portage et les équipes opérationnelles
• Organiser ou superviser l’accueil des nouveaux
collaborateurs (briefing du fonctionnement EF,
vie du bureau…)
• Superviser l’envoi du pack RH au cabinet de
portage chaque mois (suivi des contrats, suivi
des congés, feuilles de temps etc.)… 

Appui administratif:
• Organiser les réunions de travail, des
ateliers/formations et des comités de pilotage

des projets 
• Appuyerla préparation des documents et dos-
siers à remettre aux participants
• Superviser la réservation de salle, la disponibi-
lité et fonctionnalité du matériel de projection ou
audio
• Assurer l’organisation des pauses-café et
déjeuner

Administration générale :
• Gérer les courriers (entrée et sortie)
• Gérer les communications officielles au Staff
• Appuyer la chargée Administrative et financière
dans les taches liées aux missions des Experts
et dans toute tache administrative le cas échéant
(Préparation du pack d’arrivée de l’expert long
terme ou de l’expatrié

PROFIL SOUHAITE
- Diplômée d’une licence en RH ou diplôme

associé
- 3 années d’expériences sur des postes simi-

laires

INFORMATIONS COMPLEMENTAIRES
- Offre complète disponible sur le site

www.expertisefrance.fr
- Poste à pourvoir dès que possible. Merci

d’adresser le CV et la lettre de motivation à l’at-
tention de rh.comores@expertisefrance.fr au
plus tard le 6 Février 2022

EXPERTISE FRANCE RECRUTE
UN(E) CHARGE(E) RH ET ADMINISTRATIF
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CAN-2021 / COELACHANTES

Une défaite et un petit espoir
La deuxième journée du groupe

C de la Coupe d’Afrique des
Nations a été fatale aux
Coelachantes. Battus 2#0, par le
Maroc, les verts ont sérieusement
hypothéqué leur chance de se qua-
lifier pour les 8e de final. Une
énorme désillusion tant pour les
joueurs que les supporters qui
croyaient ou croient toujours à une
qualification miracle face au
Ghana lors de la dernière journée
du groupe.

La supériorité du Maroc a été
totale et sans ambiguïté.
Pendant le premier quart

d’heure pourtant, les Coelachantes
ont entretenu un temps l’espoir de
pouvoir rivaliser à armes égales avec
les lions de l’Atlas. Mais c’était sans
compter sur le talent et la détermina-
tion des hommes de Vahid
Halilhodzić. Ils étaient aidés par des
Coelachantes en manque d’inspira-
tions. Une insuffisance qui s’est
caractérisée sur le terrain par 7 tirs
dont zéro cadré. Comme contre le
Gabon, c’est au quart d’heure de jeu
que les Comores ont encaissé le pre-
mier but (16e minute) par Salim
Amallah. 

La suite on la connaît, c’était une

sorte de Fort Alamo (attaque-défen-
se), où les attaquants marocains
pilonnaient sans cesse les lignes
arrières des Coelachantes. Trop fébri-
le et toujours en retard sur le marqua-
ge, là défense des verts n’avait que
son dernier rempart (Salim Ben
Boina), pour éviter son effondrement.
Après tant d’efforts, Ben Boina céda
pour la deuxième fois (89e) sur un
but de Aboukhlal. Si la défaite face
au Maroc fait mal, est-ce qu’elle
signifie pour autant la fin des espoirs
pour une qualification en 8e.

En 2019 lors de la CAN égyptien-
ne, la première à 24 équipes, 3 (RDC,
Afrique du Sud, Benin) des 4 repê-
chés en 8e à l’exception de la Guinée
avaient tous perdu leurs 2 premiers
matchs de poule. Le match du 18 jan-
vier contre le Ghana peut être consi-
déré comme une finale pour les
Coelachantes qui doivent mettre tout
leur cœur et surtout les pieds pour
nous remmener les 3 points. Si possi-
ble soigner le goal-average qui ne
joue pas en notre faveur. Avec moins
3 buts au compteur, il nous sera diffi-
cile d’obtenir un billet pour les 8e.
Avec 3 points et moins 4 au goal-ave-
rage, le Kenya l’a appris à ses dépend
en 2019. 

AS Badraoui


